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PREAMBULE 
 

Le DSI est rendu obligatoire dans notre centre par le code du sport. Il consiste à prévoir les 
moyens de prévention et de secours dans le cadre de l’ensemble de nos activités nautiques. 
Le présent DSI est affiché au centre nautique. Il fait partie du règlement intérieur et modifiable 
chaque fois qu’il en sera nécessaire par le chef de centre. 
Il est mis en place dès que l’activité du centre est effective. 

• Il définit une surveillance adaptée aux caractéristiques du plan d’eau et aux activités. 

• Il précise les procédures d’alerte et de recours aux services de secours. 

•  Il précise les mesures d’urgence en cas d’accident. 

•  L’application du DSI est de la responsabilité du/des Responsable(s) Technique(s) 

Qualifié(s)désigné(s) (RTQ) de la structure. 

L’encadrement est effectué par un personnel rémunéré ou bénévole, titulaire des 

qualifications requises. Ces qualifications étant nombreuses et pour ne pas être limitatif, ce 

personnel sera désigné par le terme « Encadrant ». 

Cette dénomination inclut les Brevets d’Etat (BEES, BPJEPS) et les Moniteurs de la Fédération 

Française de Voile (CQP AMV, CQP IV). 

  



I. NUMEROS DE TELEPHONE ET CANAUX VHF 
a. NUMEROS D’URGENCE ET CANAUX VHF 

 

 
Numéros de téléphone 

 
SAMU - Urgence médicale 

 
15 

 
Pompiers 

 
18 

 
Gendarmerie 

 
17 

 
Appel d’urgence à partir d’un portable 

 
112 

 
Cross - CORSEN 

 
02 98 89 31 31 

 
 

SNSM – LE CONQUET 
 

06 80 37 66 33 

 
Directeur de centre – MATTHIEU LE MOUAL 

 
06 73 67 45 46 

 

 
Canaux VHF 

 
CANAL VHF URGENT 

 
16 

 
CANAL VHF CLUB 

 
69 

 



b. NUMEROS UTILES – SANS URGENCE 
 

Numéros de téléphone 
HOPITAL LA CAVALE BLANCHE 

Bd Tanguy Prigent 
29200 BREST 

 

 
02 98 22 33 33 

CLINIQUE KERAUDREN 
375 Rue Ernestine de Trémaudan 

29200 BREST 
 

 
02 98 34 29 29 

CENTRE ANTI-POISON 
Rue Colonel Fonferrier 

29240 BREST 
 

 
02 99 59 22 22 

SOS MEDECIN 
252 Rue Francis Thomas 

29200 BREST 
 

 
02 98 34 00 00 

 URGENCE ENFANT HOPITAL MORVAN 
22 Avenue Foch 

29200 BREST 
 

 
02 98 44 55 55 

 

Dr TANVET CORINNE 
Résidence de l’océan 

29217 PLOUGONVELIN 
 

 
02 98 48 23 11 

Dr ENJARY SANDRINE 
1 Rue Saint Yves 

29217 PLOUGONVELIN 
 

 
02 98 48 30 04 

Dr LE MARTRET ARMELLE 
11Rue Pen Ar Bed 

29217 PLOUGONVELIN 
 

 
02 98 48 32 89 

GENDARMERIE LE CONQUET 
Route de Brest 

29217 LE CONQUET 

 
02 98 89 00 13 

POLICE MUNICIPAL 
Rue des Martyrs 

29217 Plougonvelin 

 
06 19 41 44 43 



 

c. RENSEIGNEMENTS UTILES 
 

 
Renseignements 

 
PHARMACIE RIVOALEN-COUSIN 

10 Rue Saint Yves 
29217 PLOUGONVELIN 

02 98 48 34 61 
Horaires 

Du lundi au vendredi : 9:00 - 12:30 / 14 :00 - 19:30 
Samedi : 9:00 - 12:30 / Fermé 

Dimanche : Fermé 

 
 

PHARMACIE LE STRAT-PERINI 
10 Place de Llandelio 
29217 LE CONQUET 

02 98 48 34 61 
Horaires 

Du lundi au vendredi : 9:00 - 12 :30 / 14 :00 - 19:00 
Samedi : 9:00 - 12:30 / 14:00 - 18:00 

Dimanche : Fermé 

 
 

 

II. INSTALLATION 
 

a. SITUATION GENERALE 
 

Le centre nautique de Plougonvelin est situé Boulevard de la mer 29217 PLOUGONVELIN, sur 

la plage du Trez Hir. Les infrastructures sont composées de : 

• Un abri en dure sous toile divisé en deux parties : stockage du matériel pour la 

location et bureau d’accueil location + vestiaire. 

• Une cage pour les kayaks 

• Un accueil 

• Un local électricité 

• Un local essence 

• Un atelier 

• Des bureaux 

• Un hangar de stockage 

• Quatre vestiaires 

• Quatre WC 



• Deux espaces douches 

• Un séchoir pour les combinaisons 

• Un vestiaire moniteur 

• Un espace exclusivement réservé aux moniteurs : cuisine, coin repas. 

Sur la plage, les flottes des différents bateaux y sont stockées toute l’année et 14 mouillages 

permettent de laisser les bateaux à moteur d’encadrement sur l’eau durant une période de 

l’année. Ces emplacements sont déclarés auprès de la DDTM du Finistère. 

 

b. MOYENS DE COMMUNICATION 
 

 
Téléphones 

 
Téléphone fixe de l’accueil 

 
02 98 48 22 20 

 
 

Téléphone fixe de la location 
 

02 98 48 35 10 
 

 
Directeur de centre  

MATTHIEU LE MOUAL 
 

 
06 73 67 45 46 

 
Adjoint de centre  
THOMAS JUVIGNY 

 

 
07 87 79 68 54 

 

 
VHF 

 
Bureau Directeur de Centre 

 
1 Fixe 

 
 

A terre et sur l’eau 
25 VHF portables – une par moniteur et par 

RTQ (application de la division 240 [Annexe 1]) 



 

III. MATERIELS D’ENCADREMENT, DE SECOURS ET D’INTERVENTION 
a. MATERIEL D’ENCADREMENT 

 

 
Bateaux de sécurité 

Type Puissance Quantité 
 

Semi-rigide 5.35m 
 

50cv (4 temps) 
 

 
1 

 
Semi-rigide 4.90m 

 
50cv (4 temps) 

 
1 

 
Semi-rigide 4.50m 

 
30cv (4 temps) 

 
1 

Semi-rigide 4.20m 30cv (4 temps) 1 

 
Coque rigide 4.50m 

 
25cv (4 temps) 

 
1 

 
Coque rigide 3.90m 

 
15cv – 20cv (4 et 2 temps) 

 
15 

 

Pour les coques rigide (polyéthylène) 3.80m, motorisée en 15cv et 20cv, l’armement est 
moindre (selon dérogation du centre de sécurité des navires n°69-2016 en date du 
05/04/2016 [Annexe 2]) pour une navigation dans la zone de navigation du centre nautique 
(cf document carte) : 

• Une VHF 

• Un gilet 50N par personne embarqué 
 

Pour la coque rigide (polyéthylène) 4.45m et les semi-rigides motorisée entre 25cv et 50cv, 
elles sont armées en équipement « côtier » de la division 240 avec à leur bord une trousse à 
pharmacie d’urgence équipée selon les recommandations de la fédération française de voile 
pour les sports nautiques.  



 
En dehors de cette zone, chaque embarcation doit respecter la législation en vigueur (division 
240). 
 
Il est obligatoire de s’équiper du coupe circuit spécifique au moteur utilisé. Aussi, il est 
important de vérifier le contenu de la nourrice utilisée, contenu spécifique selon le moteur 
utilisé : 

• 4 temps= essence sans plomb 98 pure 0%  

• 2 temps= essence sans plomb 98 mélange 2% d’huile spécifique moteur marin. 
 

b. FLOTTE 
 

 
Flotte 

Catamaran Quantité Stage Location Club 

 
T1 

 

 
8 

 

 
 

  

 

 
RS 16 

 

 
8 

 
 

  
 

 
Getaway 

 

 
1 

  
 

 

 
Pacific 

 

 
2 

  
 

 

 
Funboat 

 
9 

 
 

  

Trimaran Quantité Stage Location Club 

 
Magnum 21 

 
1 

 
 

 
 

 

Optimist Quantité Stage Location Club 



 
Sailqube 

 
33 

 
 

  
 

Foiler Quantité Stage Location Club 

 
IODA 

 
1 

  
 

 

Planche à voile Quantité Stage Location Club 

 
AHD 220 

 
8 

 
 

  

 
AHD Zen 

 

 
9 

 
 

  

 
Fanatic Viper 

 
8 

 
 

  

 
Fanatic Falcon 

 
2 

  
 

 

 
Fanatic Jag 

 
2 

  
 

 

 
Exocet Kona 

 
3 

  
 

 

WingFoil Quantité Stage Location Club 

 
Fanatic Rigide 

 
6 

  
 

 

 
Fanatic Gonflable 

 
3 

  
 

 

Kayak Quantité Stage Location Club 



 
Lettman - Eski 

 
2 

 
 

  

 
Polyform – Shoreline  

 
2 

 
 

  

 
RTM - Rotomod 

 
15 

 
 

  
 

 
Bic - Bilboa 

 
6 

 
 

 
 

 
 

 
Bic - Tobago 

 
9 

 
 

 
 

 
 

 
Bic - Bornéo 

 
5 

 
 

 
 

 
 

Stand Up Paddle Quantité Stage Location Club 

 
Fanatic – fly air 

 
15 

 
 

 
 

 
 

 
Fanatic – Ray air 

 
7 

 
 

 
 

 
 

 
Fanatic - Falcon 

 
2 

 
 

 
 

 
 

Paddle Géant Quantité Stage Location Club 

 
Sroka – XXL 

 
1 

 
 

 
 

 
 

 
Fanatic - XL 

 
2 

 
 

 
 

 
 

 
 



c. MATERIEL DE SECOURS 
 

 
Pharmacie 

Une trousse de secours est disponible dans la cuisine. Elle est mise à jour chaque année et 
réapprovisionnée régulièrement. Elle répond aux attentes de FFVoile.  

A bord de la coque rigide (polyéthylène) 4.45m et les semi-rigides une trousse à 
pharmacie d’urgence est mise à jour chaque année et réapprovisionnée régulièrement. 

Elle répond aux attentes de FFVoile.  

 

 

 

 

 
Matériel de Lutte contre les incendies : extincteur 

Révision annuelle 

 
Accueil 

 
1 

 
Bureau 

 
1 

 
Cuisine 

 
1 

 
Hangar 

 
3 

 
Local électrique 

 
1 

 
Local essence 

 
1 



 
Atelier 

 
2 

 
Bateau moteur entre 25cv et 50cv 

 
4 

 
Camion et utilitaire 

 
2 

 

 
Disjoncteur électrique 

Local électrique : à gauche du 
bâtiment près du local à essence 

 
Principal 

 

 

IV. ZONES DE NAVIGATION 

 

 



 

La zone 4, représentée en 

jaune sur la figure, est 

interdite à la navigation 

durant l’été uniquement. 

Elle correspond à la zone 

de baignade et elle est 

balisée par des bouées 

jaunes sphériques. 

Le chenal, représenté en 

bleu sur la figure, est 

balisé par des bouées 

jaunes coniques et 

cylindriques ainsi que des 

grosses bouées rondes 

jaunes à 100 mètres, 200 

mètres et à 300 mètres 

de la côte. 

Dans tous les cas, il est recommandé de signaler la zone de navigation envisagée au RTQ 

présent ce jour-là et de respecter celle-ci. De plus, il est fortement recommandé de 

privilégier une navigation à la vue du centre nautique. À tout moment, les zones de 

navigation peuvent être réduites sur demande du RTQ. 

 

a. ZONE DE NAVIGATION 1 
 

Les kayak, Stand Up Paddle et Paddle géant : 

• Zone de navigation autorisée entre la pointe du fort de Bertheaume (et/ou rocher 

danger isolé du rocher « du chat ») et la plage de Trégana dans la limite de la bande 

d’éloignement du rivage de 300 mètres : cf cartographies des zones de navigation. 

 

b. ZONE DE NAVIGATION 2 

 
Les Groupes encadrés par une coque rigide de sécurité avec moteur de 15cv ou 20cv ainsi 

que les supports à voile en location : 



•  Zone de navigation autorisée entre la pointe du fort de Bertheaume (et/ou rocher 

danger isolé du rocher « du chat ») et la pointe de roche du lieu-dit de la « maison 

blanche » : cf cartographies des zones de navigation. 

 

c. ZONE DE NAVIGATION 3 

 
Les groupes encadrés par un bateau de sécurité rapide possédant un armement de sécurité 

« côtier » (division 240) avec moteur entre 25cv et 50cv :  

• Zone de navigation autorisée entre la pointe du fort de Bertheaume (et/ou rocher 

danger isolé du rocher « du chat ») et la pointe du Grand Minou : cf cartographies 

des zones de navigation. 

 

d. ZONE ETENDUE 

 
Les groupes encadrés par un bateau de sécurité rapide possédant un armement de sécurité 

« côtier » (division 240) avec moteur entre 25cv et 50cv :  

Zone de navigation autorisée seulement avec l’accord du RTQ entre la pointe de créac’h 

meur, la bouée de chenal Charles Martel et la pointe du Grand Minou : cf cartographies des 

zones de navigation 

 

e. ZONE DE DANGER 
 

• Chenal d’entrée et de sortie 

On notera tout d'abord, que la vitesse est limitée à 5 nœuds dans la bande littorale des 

300m. Vous veillerez donc bien à limiter vitre vitesse, d'autant que cette partie du littoral est 

fréquentée par baigneurs et plongeurs. 

La zone de navigation zoomée, extraite de Géoportail, représente le Trez Hir, sa plage, le 

centre nautique et les immeubles du front de mer. On y distingue parfaitement les roches 

qui découvrent pour la plupart à marée basse par coefficients de vives eaux (roche du 

pêcheur et roche des Dannou, on y distingue également les bateaux de plaisanciers ainsi que 

ceux du centre nautique, au mouillage. 

Sur ce document, il a été ajouté par une zone bleue, le chenal d'accès permettant d'éviter les 

dangers, les bouées mouillées désignées d'une part « Bouée jaune chenal TrezHir », d'autre 

part « Bouée jaune 200m TrezHir et Bouée jaune limite 300m TrezHir »  



Lorsque l'on vient de la mer, on doit impérativement : 

- Suivre le chenal matérialisé, à partir de la bouée jaune de limite des 300m. 

L'alignement permettant d'emprunter ce chenal est le suivant : 

- Chemin descendant à la plage située au nord de la maison « Bellec », par la Bouée 

jaune 200m TrezHir et la bouée jaune chenal TrezHir. 

  

- Laisser la bouée jaune de chenal à bâbord, puis viser le centre nautique de 

Plougonvelin. Lorsque la baignade est mise en place, la zone d’accostage est 

située au nord de celle-ci. 

Dans le chenal, toujours rester au vent ; par exemple, si le vent souffle du nord, on préfèrera 

naviguer au nord du chenal pour éviter d'être mené sur les bateaux au mouillage. De la 

même façon, si le vent souffle de secteur sud, on restera au sud du chenal considérant que 

la dérive pourrait nous drosser sur les roches. 

Il est à noter que durant la saison estivale, la zone de baignade est matérialisée. Elle ne doit 

en aucun cas être empruntée par nos bateaux. Par ailleurs, les baigneurs et cela, même s'ils 

ne se trouvent pas dans la zone de baignade, sont à éviter. Il en va de même pour les 

plongeurs, même s'ils ne sont pas toujours repérés par leur marqueur rouge et blanc. 

Lorsque l'on sort en mer, on doit impérativement : 

- Suivre la route exactement à l'inverse, avec les mêmes préconisations. 

 

V. ZONE TERRESTRE 
 

Le Centre Nautique « L’hippocampe » se situe sur la plage du Trez-Hir à Plougonvelin.  Il se 

situe plutôt en partie orientale, c’est-à-dire au SUD de cette dite plage. Il est exposé Ouest 

pour sa façade côté rue, Est pour sa façade côté mer, Sud pour sa façade côté 

terrasse/caillebotis face à son parc bateau attenant, et mitoyen de l’Office du Tourisme côté 

Nord. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

a. ZONE D’EXPLOITATION DU CENTRE 
 

Elle se situe de la terrasse attenant au hangar du CN, dans une direction SUD englobe le parc 

bateau délimité par des poteaux et bouts, dans une direction Est englobe la circulation accès 

handicap (tapis spécifique aménagé sur la plage), le module Spot Nautique de 50m2 

implanté sur la plage, attenant à la terrasse, la plage, l’estran jusque-là mer. Les abords 

Ouest et Nord du centre nautique ne font pas partie de la zone d’exploitation. 

 

b. LES DANGERS POTENTIELS POUR LES USAGERS DE LA ZONE 
 

• Aussi, la houle supérieure à 2 mètres au large des côtes peut engendrer des vagues 

cassantes sur le bord de la plage (dites « shore break ») et dans ce cas, il convient 



d’adapter sa zone de départ et d’arrivée en fonction de ce phénomène (la droite de 

la plage en regardant du centre nautique est à privilégier). 

• Ces fortes houles peuvent aussi entraîner un dépôt important d’algues sur la plage. 

Ce dépôt forme une « marche » de niveau plus ou moins important et il convient de 

donner des consignes de sécurité adaptées aux groupes manipulant du matériel 

(vitesse réduite, maintien des remorques etc…). 

• La route bordant la façade Ouest du Centre Nautique et de son parc bateaux. 

• Les circulations handicaps et du parc bateau qui sont matérialisées par un « tapis » 

marron implanté sur la plage.  

• Les roches situées en bas de l’estran qui découvre tout ou partie selon le coefficient. 

• La circulation du tracteur. 

• L’entrée sur la zone d’exploitation terrestre 

• Le hangar de stockage du centre nautique 

• L’espace vestiaire/sanitaire du centre nautique 

• Le module Spot Nautique 

• L’étage du centre nautique (escalier, passerelles, Sas) 

 

c. CONSEIL ET ATTITUDE PREVENTIVE 
 

- La route bordant la façade Ouest du Centre Nautique et de son parc bateau : il est 

strictement interdit aux stagiaires mineurs de quitter la zone d’exploitation du 

centre nautique dans les horaires de prise en charge et en dehors des horaires de 

prises en charge, sauf expressément autorisé sur la fiche d’inscription pour nos 

activités. 

- Les stagiaires majeurs devront aussi éviter cette zone et engagent leur propre 

responsabilité lorsqu’ils s’y engagent 

- Les circulations handicaps et parc bateau qui sont matérialisées par un « tapis » 

marron implanté sur la plage : une attitude préventive est demandée aux usagers, 

se déplacer calmement, sans courir. Les personnes handicapées et/ou âgées sont 

prioritaires sur les usagers du CN. Il convient alors de laisser la place. 

- Les roches situées en bas de l’estran qui découvre tout ou partie selon le 

coefficient : le port de chaussure étant « fortement/vivement » conseillé, le 

déplacement aux abords de cette zone seront facilités. Il convient tout de même 

d’éviter de se déplacer sur cette zone.  

- La circulation du tracteur : le tracteur ne peut être conduit que par Responsable 

Technique Qualifié (RTQ).  

- Le hangar de stockage du centre nautique : ne pas courir et être vigilent lors du 

déplacement et stockage du matériel. 



- L’espace vestiaire/sanitaire du centre nautique : ne pas courir dans les vestiaires 

car le sol est glissant. 

- Le module de location : le sol en bois n’étant pas au niveau de la plage, il 

demande une attention particulière, ainsi que lors du rangement du matériel. 

- L’étage du centre nautique (escalier, passerelles, SAS) : ne pas courir. 

- Le hangar de Toul Ibil : réservé au personnel à l’année. 

 

d. REGLEMENT D’UTILISATION DU TRACTEUR 
 

Un code « de bonne conduite » existe en interne du centre nautique. Il fait appel à des règles 

d’usage définies ainsi qu’au bon sens du conducteur : 

• Seul le personnel disposant d’un permis B est autorisé à obtenir une habilitation 

• Seul le personnel disposant d’une autorisation de conduite d’engin à moteur de 

catégories de 1 à 8 de l’employeur est habilité à conduire le tracteur. 

• Une vigilance accrue est demandée lors de son utilisation afin de prendre en compte 

la fréquentation des usagers de la plage et/ou du centre nautique afin d’adapter nos 

voies de circulation et la vitesse de déplacement. 

• 3 grandes périodes de l’année sont identifiées afin d’adapter la conduite : 

• Période hivernale : peu ou pas de fréquentation du centre et de la plage. Vigilance 

normale.  

• Période basse saison (avril/juin et septembre/octobre): fréquentation modérée du 

centre et de la plage : vigilance accrue à très accrue le WE. 

• Période pleine saison (juillet/aout) : forte fréquentation du centre et de la plage : 

vigilance « rouge » et horaire restrictive d’utilisation de l’engin : tôt le matin (entre 

8h et 10h) et fin de journée (de 17h à 20h) très privilégiés. Nous ne pouvons hélas 

nous engager à ne pas l’utiliser en dehors de ces tranches horaires car des « urgences 

» peuvent survenir (type panne moteur nécessitant la sortie de l’embarcation de 

sécurité en urgence pour envoi en réparation, idem embarcation nautique).  La 

vitesse de déplacement est alors très réduite et les voies de circulation au maximum 

respectées. 



• Les voies de circulation, restrictives et adaptées, font l’objet d’un plan de circulation 

fourni. Ces voies prennent en compte les différents paramètres et variables liées aux 

marées, état du plan d’eau (taille de la houle ainsi que son orientation ainsi que la 

fréquentation du site). Dans tous les cas, il est fait appel au bon sens et à l’analyse du 

site par le conducteur. 

 

VI. ROLE DU PERSONNEL DU CENTRE 
a. AIDE-MONITEUR 

 

• Description du cadre d’intervention du titulaire de la fonction d’aide-moniteur  
- Ce dispositif vise à renforcer la dynamique des clubs en s’appuyant sur des 

compétences de bénévoles pas systématiquement titulaires d’un diplôme ou 
d’une qualification. C’est également un tremplin vers la formation de 
moniteur de voile saisonnier (CQP Initiateur Voile).  

- Le titulaire de la fonction d’aide-moniteur exerce une activité bénévole, sous 
la responsabilité de son exploitant qui définit ses activités au regard des 
compétences certifiées ou vérifiables du licencié pressenti pour la fonction.  

- L’aide-moniteur FFVoile a pour rôle d’aider dans l’organisation des stages, à 
terre ou sur l’eau, selon ses compétences, au sein du club de désignation. Il 



accompagne un moniteur diplômé lors d’une séance sans toutefois intervenir 
sur les pratiquants.  
 

•  Les activités et compétences associées exercées par l’aide-moniteur sont les 
suivantes :  

- Il mobilise les connaissances spécifiques aux différents types de matériel 
utilisés. 

- Il connaît les supports utilisés et comprend leur fonctionnement. 
- Il connaît les éléments de sécurité obligatoires des pratiquants (équipements 

individuels, etc.) 
- Il effectue un contrôle rapide de l’état du matériel collectif mis à disposition 

pour naviguer. 
- Il surveille la sortie et le rangement du matériel dans le cadre d’une mise à 

disposition de matériel ou équipement collectif aux stagiaires. 
- L’aide moniteur se familiarise avec la fonction de moniteur, et se prépare à 

l’entrée en formation au CQP d’initiateur voile. 
- En côtoyant le RTQ et l’équipe d’encadrement de la structure, il se familiarise 

avec le Dispositif de Surveillance et d’Intervention (DSI) du centre. 
- En s’intégrant dans un stage aux côtés d’un moniteur, il se familiarise avec les 

manœuvres et interventions permettant de préserver l’intégrité physique des 
pratiquants et du matériel nautique. 

- En naviguant au milieu d’autres pratiquants souvent de niveau inférieur, il se 
responsabilise pour favoriser le développement d’attitudes préventives en 
matière de sécurité. 
 

• Le titulaire de la fonction d’aide-moniteur exerce :  
- Sous la supervision d’un responsable technique qualifié,  
- Sous la supervision d’un moniteur qualifié,  

- À titre bénévole auprès du centre.  

- En accompagnant un moniteur diplômé, dès lors qu’il exerce son activité en 
présence d’un public support.  
 

• Les conditions d’accès à la fonction sont :  
- La licence « club » délivrée par la FFVoile en cours de validité, mention « 

pratiquant » ou « compétition ».  
- Être âgé de 14 ans minimum.  
- Il a 16 ans révolus, il doit être titulaire du permis de conduire les bateaux à 

moteur option côtière.  
- Entre 14 et 16 ans, il peut bénéficier du dispositif de conduite accompagnée 

[Annexe 4]. 
- D’une attestation de 100 mètres nage libre avec passage sous un obstacle en 

surface d’un mètre de long. 
- Du niveau technique 3 FFVoile. 



Dans tous les cas, c’est au président du club ou à l’exploitant de la structure qu’il revient 
d’évaluer si la personne à qui il souhaite attribuer cette fonction dispose des compétences et 
de l’expérience requises. La connaissance de l’activité, l’expérience, la maîtrise du support, 
le sens des responsabilités et le sérieux sont autant de critères non exhaustifs sur lesquels 
s’appuyer pour justifier le choix.  

 

• Préconisations en matière de formation à la fonction d’aide-moniteur 
- La structure d’accueil met en place les moyens nécessaires pour que l’aide-

moniteur se perfectionne dans les différents domaines de la pratique et de la 
théorie de l’activité, et améliore ses connaissances du fonctionnement de la 
structure et de l’organisation de l’animation au sein de la structure.  

- Ce temps d’activité est l’occasion pour la structure d’accompagner l’aide 
moniteur vers l’acquisition des prérequis à l’entrée en formation du 
monitorat de voile. 

 

b. MONITEUR INITIATEUR VOILE 
 

 

• Le titulaire du diplôme de Moniteur FFVoile exerce une activité rémunérée, au sein 
du centre, sous la responsabilité d’un responsable technique qualifié. Le diplôme de 
Moniteur FFVoile a vocation à répondre aux mêmes obligations en matière de 
garanties de sécurité des pratiquants et des tiers prévus par l’article L 212-1 du Code 
du Sport que les certifications professionnelles.  

 

• Les activités et compétences associées exercées par le titulaire du diplôme de « 
Moniteur FFVoile » sont les suivantes :  

- Dans le domaine technique : utilisation des techniques de navigation et de 
sauvegarde des personnes et des biens en milieu nautique. 

- Dans le domaine de la sécurisation : organisation des navigations et 
accompagnement des pratiquants en bonne condition de sécurité pour eux-
mêmes et pour les tiers. 

- Dans le domaine de l’animation : accueil, mise en confiance et orientation, 
proposition de formes de pratique tenant compte des attentes des publics 

- Dans le domaine de l’enseignement : guidage des publics vers l’autonomie, 
sous la supervision d’un Responsable Technique Qualifié (RTQ). 

 
Le niveau des compétences certifiées par le diplôme de Moniteur FFVoile permet 
l’encadrement des publics utilisant des matériels nautiques maîtrisés par le titulaire et 
adaptés aux pratiques organisées selon les directives techniques, pédagogiques et de sécurité   
d’un responsable technique qualifié (RTQ). 
 

 



• Le titulaire de la qualification de Moniteur Fédéral FFVoile exerce ses fonctions :  
- Sous la supervision du Responsable Technique Qualifié 
- À titre salarié au sein de notre centre. 

 

• Les exigences préalables à l’entrée en formation sont les trois unités de compétences 

techniques (UCT) définies dans le présent article. Elles sont requises pour toutes les 

voies d’accès : 

- UCT1 : Attestation de capacité à naviguer en autonomie et choisir sa zone de 

pratique (niveau technique 4 FFVoile) délivrée par un évaluateur technique 

habilité de la FFVoile, sur au moins un support nautique à voile,  

- UCT2 : Attestation de capacité à nager 100 mètres avec passage sous un 

obstacle en surface d’un mètre de long délivrée par une personne titulaire 

d’une certification professionnelle ad hoc,  

Unités de compétences techniques (UCT) préalable à la certification de l’UCC1. 
 

- UCT3 : Attestation en cours de validité d’une formation aux premiers secours 
de type PSC1 ou AFPS ou PSMER FFVoile ou équivalents, ou certification 
admise en équivalence ou reconnue supérieure à ce niveau.  

- La licence « club » délivrée par la FFVoile, comportant la mention « pratiquant 
» ou « compétition ».  

 

• Les blocs de compétences capitalisables couvrent les trois domaines de la sécurité, 
de l’animation des navigations et de l’enseignement de la voile. Le référentiel de 
certification des compétences attendues est identique à celui du CQP initiateur voile 
et s’organise comme suit :  
 

- Bloc de compétences n° 1 : Animation et enseignement d’une séance et d’un 
cycle de voile. 

 
- Bloc de compétences n° 2 (commun à tous les CQP): Organiser, informer et 

communiquer autour des activités de l’encadrement sportif. 
  

- Bloc de compétences n° 3 : Préparation, entretien et surveillance des 
condition de pratique de la voile pour des usagers en autonomie 

 

 
 
 
 
 



c. LE RESPONSABLE TECHNIQUE QUALIFIE 
 

 

• Description du cadre d’intervention du titulaire de la fonction du Responsable 
Technique Qualifié 

Dans tout établissement dispensant des activités d’enseignement de la voile, le responsable 
de la structure (président ou gérant) a l’obligation de désigner un Responsable Technique 
Qualifié (code du Sport A322-67).  
Le titulaire de la fonction responsable technique qualifié exerce une activité rémunérée, au 
sein du centre. Il exerce son activité sous la responsabilité du directeur du centre qui le 
nomme au regard des compétences certifiées ou vérifiables du licencié pressenti pour la 
fonction.  
 
Le responsable technique qualifié a pour rôle de s’assurer du bon déroulement de 
l’enseignement et éventuellement de l'organisation des autres activités de la structure, 
lorsque cela est prévu dans le règlement intérieur. Pour se faire il tient compte du milieu, 
des conditions climatiques et météorologiques, du niveau des pratiquants, des compétences 
de l'encadrement et du dispositif de surveillance et d'intervention mobilisable. Le 
responsable technique qualifié décide de l'adaptation ou de l'annulation des activités en cas 
d'évolution des conditions afin de garantir la plus grande efficacité du dispositif de 
surveillance et d'intervention.  
 
Il peut exercer sa fonction à terre ou sur l’eau à partir d’une embarcation à moteur, 
embarcation dont il dispose dans tous les cas.  
Plusieurs responsables techniques qualifiés peuvent être nommés, chargés chacun d'assurer 
la responsabilité technique respective d'une partie des activités nautiques enseignées.  
 
Il applique et participe à l’amélioration du dispositif de surveillance et d’intervention (DSI) du 
centre. Il répond aux obligations règlementaires du code du sport A322-64 à 70 (vérification, 
information, conseil, surveillance et intervention) dès lors qu’une activité d’enseignement de 
la voile est proposée par la structure.  
 

• Les activités et compétences associées exercées par responsable technique qualifié, 

responsable de la sécurité sur la structure sont les suivantes : 

Pour répondre aux obligations réglementaires relatives à la sécurité, il connaît la législation 
en vigueur :  

- Pour les publics,  

- Pour les matériels et installations,  

- Pour les activités,  

- Pour les encadrants.  

 



Il met en œuvre et applique le Dispositif de Surveillance et d’Intervention (DSI) au service du 
développement du projet de centre incluant l’intégration des différents acteurs (entraîneurs, 
moniteurs, superviseurs, tuteurs, techniciens, etc.). Dans cet objectif :  

- Il répond aux dispositions réglementaires des articles A 322 – 64 à A 322 – 70 
du Code du sport, pour l’organisation des activités d’enseignement,  

- Il prend en compte la(les) démarche(s) d’enseignement, les projets de 
navigation différenciés des pratiquants (Sensation/Performance/Exploration 
et autres) pour définir et sécuriser les zones de navigation ;  

- Il prend en compte les activités définies dans le règlement intérieur de la 
structure.  

- Il fait appliquer le Dispositif de Sécurité et d’Intervention (DSI) de la structure. 
Il prend des dispositions d’information, de formation (nouveaux moniteurs, 
animateurs sportifs, stagiaires, aides…) et d’entraînement au DSI (simulations 
d’alertes et d’interventions)  

- Il définit les moyens nécessaires à mobiliser pour assurer la surveillance et 
l’intervention dans le cadre des activités proposées,  

- Il mobilise les connaissances spécifiques à la météorologie pour anticiper 
l’évolution du plan d’eau et du vent afin d’intervenir efficacement.  

 

Pour permettre l’utilisation d’une embarcation à moteur dans le cadre de la surveillance et 
l’intervention ainsi que la vérification du matériel mis à disposition des usagers :  

- Il vérifie que l’armement de sécurité des embarcations est conforme à celui 
défini dans le DSI,  

- Il applique les protocoles d’intervention et conduites à tenir face à un incident 
ou accident.  

- Il s'assure périodiquement de l'état de bon entretien des équipements 
individuels et collectifs, de leur aptitude à remplir leurs fonctions et de leurs 
bonnes adaptations aux pratiques et aux compétences des pratiquants 
concernés.  

 
Pour garantir la mise en place de secours pour la pratique de la voile :  

- Il met en place les modalités de veille permanente pour l’ensemble des 
activités qui lui sont confiées,  

- Il utilise les protocoles de communications et la chaîne de déclenchement des 
secours,  

- Il alerte en cas d’incident ou d’accident et prévient de toute aggravation,  
- Il répond à toute situation particulière pouvant survenir pendant le créneau 

de pratique.  
-  

Pour organiser l’équipe d’encadrement qu’il a sous sa responsabilité : 
- Il fixe les consignes lors du briefing quotidien à son équipe en fonction des 

conditions du jour et des caractéristiques des publics,  



- Il décide de l'adaptation ou de l'annulation des activités en cas d'évolution 
des conditions afin de garantir la plus grande efficacité du dispositif de 
surveillance et d'intervention,  

- Il définit le nombre maximum d'embarcations ou planches à voile par 
enseignant en fonction du niveau des pratiquants, des caractéristiques de 
l'activité enseignée, de la compétence de l'enseignant, des conditions 
topographiques, climatiques et météorologiques, des embarcations utilisées 
et du dispositif de surveillance et d'intervention.  

 
Pour s’inscrire dans une démarche d’amélioration du dispositif de surveillance et 
d’intervention :  

- Il organise le suivi et la consignation des faits constatés,  

- Il participe à la mise à jour du DSI.  

 

• Les conditions d’accès à la fonction sont :  
- La licence « club » délivrée par la FFVoile,  
- Être âgé de 18 ans minimum.  
- Pour les salariés, être titulaire d’une qualification professionnelle de niveau 4 

minimum inscrite à l’Annexe II-1 (art. A212-1) du code du sport.  
 

• Préconisations en matière de formation à la fonction de responsable technique 
qualifié  

Dans tous les cas, c’est au président du club ou au gérant de la structure qu’il revient 
d’évaluer si la personne à qui il souhaite attribuer cette fonction dispose des compétences et 
de l’expérience requises. Le responsable technique qualifié peut être qualifié ou non (dans le 
cadre de la supervision de CQP, le RTQ doit être titulaire d’une certification professionnelle 
des activités physiques ou sportives de niveau IV ou supérieur voile ou assortie d’un CQP 
INITIATEUR VOILE). La connaissance de l’activité, l’expérience, la maîtrise du support, le sens 
des responsabilités et le sérieux sont autant de critères non exhaustifs sur lesquels s’appuyer 
pour justifier le choix.  
 
La prise en compte de la sécurité des pratiquants et du respect du dispositif de sécurité et 
d’intervention (DSI) reste bien évidemment une priorité afin que la pratique s’effectue dans 
les meilleures conditions.  
 

 

 

 



VII. FONCTIONNEMENT GENERAL DU CENTRE ET PREVENTION DES 
ACCIDENTS 

a. PERIODE D’OUVERTURE ET HEURES DE PRESENCE DU RTQ 
 

Le ou les Responsables Techniques Qualifiés sont présents lors des activités voiles sur le site 

dans le cadre d’un enseignement ou bien d’un encadrement particulier. 

Les horaires habituels sont affichés sur le tableau d’informations et le site internet du club. 

 

b. ACTIVITES PRATIQUEES 
 

Les activités pouvant être pratiquées au sein du centre nautique de Plougonvelin sont : 

• Pratiques encadrées : 

- Voile scolaire 

- Voile associative du club Amath Kakikouka 

- Stages 

- Locations 

- Cours particulier 

- Formation niveaux 4 

- Formation CQP IV 

- Séances sur devis pour des groupes 

 

• Pratiques non encadrées : 

- Navigation libre sous surveillance : location de matériel 

- Navigation libre sur devis pour des groupes en kayak et paddle 

- Lors d’événement organisé pour le centre nautique 

 

c. SURVEILLANCE GENERALE DES ACTIVITES, CONDITIONS D’ENCADREMENT 
DES PRATIQUANTS ET SURVEILLANCE DU PLAN D’EAU 

 

Le Responsable Technique Qualifié désigné est responsable de l’organisation de l’ensemble 

des activités. 

Il a la responsabilité : 

• De l’organisation des groupes et de l’attribution de leurs zones de navigation. 

• D’effectuer les affectations des moniteurs en fonction de leurs compétences. 



• De fixer les horaires de départ et de retour au centre. 

• D’attribuer les moyens de sécurité aux moniteurs. 

• D’autoriser la mise à l’eau et le départ vers les zones de navigation. 

• De décider du retour anticipé au centre quand il l’estime nécessaire. 

• De veiller à l’observation des consignes de sécurités en procédant à des vérifications 

à terre et sur mer. 

Chaque moniteur est responsable de son groupe à terre et sur mer : 

• Il respecte les consignes du RTQ désigné. 

• Il reste à l’écoute de toute nouvelle instruction émanant du RTQ désigné. 

Chaque groupe est encadré par un ou plusieurs moniteurs possédant la qualification requise 

et disposant du matériel réglementaire en fonction de l’activité. Les diplômes sont affichés 

sur le tableau d’affichage général. 

Le nombre d'embarcations ou de planches à voile par enseignant est défini par le 

responsable technique en fonction du niveau des pratiquants, des caractéristiques de 

l'activité enseignée, de la compétence du moniteur, des conditions climatiques et 

météorologiques, des embarcations utilisées et du dispositif de surveillance et 

d'intervention. 

Néanmoins, le nombre maximum de stagiaires et d’embarcations (une planche à voile est 

une embarcation) par moniteur est défini ci-dessous : 

Type d’enseignement Caractéristique du groupe Consignes 
 
 
 
 
 
 
 

Cas général 

 
Cas général 

 

Nombre maximum 
d’embarcations par 

moniteur : 15 
Si plus de 3 enfants de moins de 

12 ans 
Nombre maximum 

d’embarcations par moniteur : 
10 

Si plus de 3 enfants de moins de 
8 ans 

Nombre maximum 
d’embarcations par moniteur : 

7 

Si groupe d’enfants de 6 à 8 ans 7 embarcations et 10 stagiaires 
par moniteur 

Si groupe d’enfants de moins de 
6 ans 

7 embarcations et 6 stagiaires 
par moniteur 

 
 

 
Jusqu’à 24 élèves 

2 moniteurs 
Nombres d’embarcations 

suivant le cas général 



VOILE SCOLAIRE : 
PRIMAIRE 

 
 

Plus de 24 élèves 

2 moniteurs et 1 moniteur 
supplémentaire par tranche de 

12 élèves supplémentaires 
Nombre d’embarcation suivant 

le cas général 

 

Pour certains encadrements réservés à des publics de niveau 2 à 3 FFvoile selon, le cadre 

peut embarquer sur un support en laissant son bateau de sécurité sur zone et en ayant 

informé le RTQ désigné ainsi que les autres moniteurs présents sur le plan d’eau.  

Les conditions sont décrites plus précisément ci-après : 

• Conditions d’encadrement sur support. 

Dans le cadre de la recherche du moindre risque liée à la surveillance des éléments 
susceptibles de mettre en cause la sécurité, le RTQ a autorité sur les pratiquant.e.s de 
l’activité notamment :  

- Pour valider les programmes de navigation et organiser les modalités de 
pratique en fonction :  

o Des conditions météorologiques et océanographiques  
o Du nombre d'embarcations (15 max/ encadrant.e selon le Code du 

Sport) et caractéristiques du stage (niveau du groupe, nombre de 
stagiaires, état de fatigue générale du groupe)  

o Du périmètre exploité  
o De l’expérience d’encadrement de l'enseignant.e et de sa 

connaissance du plan d’eau  

• Pour décider de la sortie ou de la mise à l’abri en cas de dégradation des conditions 
de sécurité.  

• Pour faire respecter la législation en vigueur (notamment concernant les 
équipements personnels de navigation) 

 
Quand intervenir ? 

• Alerte à la VHF 

• Dessalages récurrents du même bateau (fatigue, froid) 

• Dessalages dans un périmètre dangereux 

• Homme à la mer dans le cas où le moniteur.trice n’arrive pas à le récupérer 

• Démâtage ou problème matériel important 
 

 

 

 



Quel vérification du moniteur.trice ? 

 

• Le moniteur.trice doit s’assurer du niveau de ces stagiaires (niveau 2 ou 3 FFV) 

• Le moniter.trice devra naviguer avec un stagiaire afin d’être plus efficace pour 

intervenir auprès du reste du groupe. 

• Le bateau de sécurité du moniteur.trice devra être mis à l’eau sur la zone de 

navigation 

• Les autres moniteurs sur le plan d’eau doivent être au courant de quel(s) groupe(s) 

sont en autonomie.  

• La navigation se fera toujours au vent de la sécu toujours afin de pouvoir l’atteindre 

facilement et rapidement en cas d’urgence. 

• La séance devra se dérouler dans la zone de navigation (zone 2 pour les planches à 

voile et zone 3 pour les catamarans), prévue pour le support et ne surtout pas en 

sortir, sous aucun prétexte. 

• Le moniteru.trice sur support pourra se faire selon certaines conditions météos afin 

de sécuriser le groupe au maximum. Voici les conditions dans le tableau ci-dessous : 

 

Vitesse du vent Moyen humains Moyen techniques Recommandations 

Moins de 10 
nœuds 

Un RTQ sur site Sécu prête à 
intervenir 

Pas de 
recommandation 

De 10 à 20 
nœuds 

Un aide moniteur 
sur un des support 

Sécu prêt à intervenir 
 

Sécu Général sur l’eau 

Adaptation du matériel 
 

Flotte réduite 

  

 

 

d. CONSIGNES DE SECURITE DU TRACTEE 

Bien que l’activité s'inscrive dans l'enseignement de la voile (Wing Foil), l'utilisation d'un 
navire moteur pour tracter un pratiquant (via une barre latérale ou un palonnier) soumet 
l'établissement aux dispositions relatives aux sports nautiques tractés. 

• Texte de référence : Article 240-2.11 (Annexe 5)  de la Division 240 (Réglementation 
de la sécurité des navires). 

• Obligation légale : Le navire doit être occupé par au moins deux personnes : 
1. Un pilote (le moniteur, titulaire du permis plaisance). 
2. Une personne consacrée exclusivement à la surveillance du pratiquant tracté. 



• Signalisation : Le port de la flamme orange (2m) est obligatoire sur le navire dès que 
l'activité de traction débute. 

• Équipement : Le port d'un équipement individuel de flottabilité de 50N minimum est 
obligatoire pour l'élève tracté. 

Afin de respecter l'obligation de présence d'une deuxième personne dédiée à la surveillance, 
le centre retient les deux modes opératoires suivants : 

A. Surveillance mutuelle (Binôme de clients) 

L'activité peut être organisée en "roulement" avec deux clients à bord du navire. 

• Condition d'âge : Les deux clients doivent être âgés de 15 ans minimum. 
• Fonctionnement : Pendant qu'un élève est à la barre, le second client est positionné 

en tant que "guetteur". Il a pour mission unique de surveiller l'élève à la barre et 
d'alerter immédiatement le moniteur en cas de chute ou de difficulté. 

• Responsabilité du moniteur : Le moniteur doit effectuer un briefing spécifique au 
client "guetteur" avant le départ (signaux d'alerte, maintien du contact visuel). 

B. Aide-moniteur ou stagiaire (Guetteur dédié) 

L'activité peut être encadrée par le moniteur assisté d'un aide-moniteur. 

• Condition d'âge : L'aide-moniteur doit être âgé de 15 ans minimum. 
• Fonctionnement : L'aide-moniteur assure la fonction de guetteur de sécurité. Ce 

dispositif est privilégié pour les cours individuels ou lorsque le profil de l'élève 
nécessite une attention accrue du moniteur sur le pilotage. 

 

• Vitesse : Le moniteur adapte la vitesse pour garantir la sécurité du pratiquant à la 
barre. 

• Visibilité : La mission de surveillance du guetteur (client ou aide-moniteur) ne 
dispense en aucun cas le moniteur de sa responsabilité de chef de bord et de sa 
vigilance globale sur le plan d'eau. 

• Arrêt immédiat : En cas de défaillance du guetteur (inattention, mal de mer), 
l'exercice de traction doit être immédiatement interrompu. 

 

 

 

 



e. CONSIGNES DE SECURITE A TERRE 
 

Les zones inaccessibles au public et/ou aux personnes non autorisées sont identifiées par un 

panneau avertisseur : 

- L’atelier 

- L’espace moniteur 

- Le local à carburant 

- Les bureaux 

 

• Activités hors bâtiment : 

- Seuls les moniteurs en exercice peuvent utiliser du matériel du centre avec 

autorisation du RTQ au préalable.  

- Toute personne étrangère au centre n’est pas autorisée à utiliser le matériel. 

Le non-respect de ces consignes entraînerait le centre à décliner toute 

responsabilité en cas d’accident. 

- La mise à l’eau des bateaux depuis les plages s’effectue à l’aide de remorques 

spécifiques qui doivent être stockées au plus haut de la plage afin de ne pas 

gêner la circulation et d’anticiper la marée montante. 

- La vitesse des véhicules est limitée à 10 km/h sur l’ensemble de la base 

nautique. 

- Les voies d’accès pompiers doivent rester libres : le stationnement y est 

interdit. 

 

• Inscription : 

- Tout stagiaire majeur et le responsable légal (tuteur légal) dans le cas d’un 

stagiaire mineur doit attester par écrit la non contre-indication à la 

pratique des sports nautiques. 

- Il doit également attester sur l’honneur, son aptitude à s’immerger et à 

nager 25 mètres sans reprendre pieds pour les moins de 16 ans ou à nager 

au moins 50 mètres départ plongé s’il a 16 ans ou plus, 

- Les numéros de personnes à joindre doivent être dûment remplis dans la 

fiche d’inscription. 

 

• Stagiaires : 

- Aucun stagiaire mineur ne peut quitter le centre nautique par ses propres 

moyens sauf s’il est expressément autorisé (par écrit) par son (ses) 

tuteur(s) légal (aux), y compris après l’heure de fin des cours (cf. fiche 



d’inscriptions). Cette responsabilité incombe directement au moniteur du 

groupe. 

- Tout stagiaire est tenu de respecter les consignes générales du moniteur 

très rigoureusement et celles de sécurité. 

- L’entraide, le respect et la solidarité régissent les relations entre les 

stagiaires. 

 

• Moniteurs : 

- Le moniteur vérifie la conformité de la tenue vestimentaire du pratiquant 

selon la réglementation (port de la brassière et d’un vêtement iso 

thermique sur tout support) et les conditions de la pratique. 

- Le moniteur doit porter une attention toute particulière aux stagiaires 

mineurs qui ne sont pas habilités à quitter le centre nautique à la fin de la 

séance sauf autorisation de sortie préalable du responsable légal (cf fiche 

d’inscription). En aucun cas, le stagiaire ne sera laissé seul. Dans tous les 

cas de retard, nous tenterons de joindre le responsable légal par 

téléphone. 

- Le moniteur est équipé d’un gilet de sauvetage, port du coupe circuit, 

objet tranchant à portée de main. Le port de chaussures adaptées est 

vivement conseillé. Les pieds nus sont interdits. La tenue est adaptée aux 

conditions météo (lutte contre le froid et/ou protection solaire). 

- Il est demandé à chaque moniteur de vérifier soigneusement la flotte que 

ses stagiaires utilisent et de signaler sans délais toute dégradation 

constatée au RTQ. 

- Le moniteur est tenu de remédier aux problèmes matériels le jour même 

d’un dégât éventuel, dans la mesure de ses compétences et de l’ampleur 

de la réparation. A cet effet, le RTQ propose de l’outillage et du matériel 

de rechange et/ou remplacement. Il sera demandé au RTQ et ramené au 

RTQ après toute utilisation. 

- Le moniteur doit connaître parfaitement le dispositif et ses procédures 

ainsi que l’emplacement des  numéros de secours (affichage à la vue de 

chacun dans l’accueil), contenu et lieu de la boite de pharmacie mise à 

disposition par le centre nautique ainsi que ses compétences limitées en 

matière de soins (dans tous les cas en Juillet et Aout, faire appel quand 

cela est possible aux postes de secours du site et/ou aux RTQ), zone de 

navigation en vigueur (affichage réglementaire du CN), surveillance 

mutuelle de l’équipe, réflex d’auto-assistance coordonnée, 

surveillance/veille du plan d’eau. 

 



 

• Matériels :  

- Le matériel nautique est préparé et entretenu régulièrement (diagnostic 

visuel avant et après chaque séance). La responsabilité en incombe au 

moniteur de chaque groupe. 

- Compte tenu de l’exposition du plan d’eau, l’amarrage des différents 

bateaux de sécurité doit être systématiquement vérifié. 

- Les nourrices sont systématiquement remontées et stockées dans le local 

prévu à cet effet. 

 

• Document : 

- L’affichage (règlement intérieur, DSI, DUS, Document prévention des 

risques professionnels) est à la disposition du personnel (permanent, 

saisonnier, moniteur, moniteur en formation, aide moniteur, agent 

d’accueil) 

- Un document relatif à la prévention des risques professionnels est affiché 

et le moniteur en est informé. Une lecture commune avec le RTQ est 

recommandée. 

- Les textes de lois régissant nos activités sont affichés et rigoureusement 

respectés : arrêté de 1998 mis à jour et recommandations fédérales 

(voile), arrêté de 1995 mis à jour (kayak). 

 

f. CONSIGNE DE SECURITE SUR L’EAU 
 

Tout pratiquant doit avoir la capacité de nager sur une distance de 25m et pouvoir 

s’immerger. Lors de son inscription, une attestation signée par le pratiquant ou son 

représentant légal (parent, tuteur) en justifie. 

Cependant, si l’encadrant a un doute, il pourra faire réaliser, avec brassière, le test suivant :  

• Effectuer un saut dans l’eau 

• Flottaison sur le dos pendant 5 secondes 

• Nager sur le ventre pendant 20m 

Le port de la brassière est obligatoire pour toutes les personnes embarquées. 

• Le moniteur : 

- Le moniteur est tenu de transmettre des consignes aux stagiaires : signal de 

départ, lieu de rassemblement, limites des zones de navigation, chenal, 

dangers, balisage etc…, départ et arrivée de plage, ne pas s’approcher du 



moteur, mise en place/maniement du matériel, conduites à adopter en cas de 

problème (regroupement/arrêt/signaux de détresse/ interdiction de quitter 

son embarcation en cas de chavirage ou autre, procédure de remorquage, 

comportement et attitude générale). 

- Le moniteur doit assurer le maintien du groupe dans une zone de navigation 

correspondant au niveau de compétence FFVoile des pratiquants et aux 

conditions extérieures. 

• Tracter 

- La pratique des activités nautiques tractées se fait exclusivement de jour 

durant les stages de wings.  
- Elle doit se pratiquer au-delà de la bande littorale des 300 m et à moins de 2 

milles d'un abri.  

- Le bateau qui tracte doit afficher une flamme fluorescente orange de 2 

mètres placée à une hauteur suffisante pour assurer sa visibilité.  
- Toutes les personnes tractées doivent porter des gilets de sauvetage flottants 

de couleur vive. Un gilet 50 Newton minimum.  
- Comme les gilets, la remorque (cordage) doit être de couleur vive et 

flottante.  
- L'engin tracté doit être d'une couleur vive aisément repérable.  

 

VIII. CONDUITE A TENIR EN CAS D’ACCIDENT, D’INCIDENT MATERIEL 
POUVANT PORTER ATTEINTE A LA SECURITE DES PERSONNES 

 

a. A TERRE 
 

La première personne qui constate un événement pouvant porter atteinte à la sécurité des 

personnes doit : 

• Baliser le secteur dangereux et éloigner les personnes non indispensables. 

• Alerter le RTQ désigné s’il est à terre ou bien, toute personne ayant capacité à 

prévenir le RTQ 

Le RTQ désigné prend les dispositions pour avertir les services d’assistances, les services de 

la mairie ou toute autres intervenants nécessaires à la mise en sécurité des personnes. 

Les RTQ signale immédiatement l’évènement au directeur du centre. 

 

https://www.bateaux.com/recherche/cordage


b. EN MER 
 

Tout incident (collision, panne moteur, conditions météo imprévues, ...) doit être porté à la 

connaissance du RTQ désigné afin qu’il prenne les mesures nécessaires pour la sauvegarde 

des personnes et du matériel. 

Il peut être décidé que le moniteur mette en œuvre un repli à terre : 

• Soit par remorquage, 

• Soit par retour direct des stagiaires sur leurs embarcations. 

Le moniteur informe les stagiaires sur les modalités du repli à terre soit au centre, soit sur la 

berge la plus proche permettant de s’abriter. 

Il informe par VHF les autres pratiquants du plan d’eau du repli à terre. 

Si nécessaire, le moniteur alerte le RTQ désigné afin de prévenir les secours. 

Si un problème technique ne permet plus au moniteur d’assurer la sécurité de son groupe, il 

prend toutes les mesures nécessaires pour que ses stagiaires se regroupent autour de son 

bateau. Le moniteur doit communiquer avec les autres moniteurs présents sur l’eau pour 

qu’ils puissent l’aider dans le regroupement de sa flotte. Si l’avarie n’est pas réparable, le 

RTQ sera prévenu pour effectuer une intervention ou un changement de matériel. 

 

IX. CONDUITE A TENIR EN CAS D’INCENDIE DANS LE CENTRE 
a. DECLENCHEMENT DE L’ALERTE 

 

La première personne qui constate le départ de feu doit immédiatement donner l’alerte. 

L’évacuation et l’appel des services de secours et d’incendie doivent être lancés le plus 

rapidement possible par le RTQ désigné, à défaut de présence à terre, le personnel d’accueil. 

Le RTQ désigné envisagera la possibilité de circonscrire le départ de feu le plus rapidement 

possible sauf, si : 

• Le départ de feu est à proximité du local carburant. 

• Le feu est d’origine électrique. 

• Le départ de feu est au niveau d’une zone contenant des produits chimiques (atelier). 

Le directeur du centre sera le plus rapidement informé. 

 

 



b. CONSIGNES D’EVACUATION 
 

Le RTQ désigné donnera la consigne d’évacuation avec l’aide du personnel à terre. 

Il devra s’assurer que personne ne reste bloqué dans les locaux et devra organiser un 

recensement dans la zone de regroupement. 

Il se tiendra à disposition des secours pendant toute la durée de l’intervention pour donner 

toutes les informations demandées. 

 

X. CONSIGNES A TENIR EN CAS D’ACCIDENT 
a. DEFINITION DES SITUATIONS 

 

• INCIDENT : La personne peut continuer l’activité. 

• ACCIDENT : Situation grave : Noyade, arrêt cardiaque, perte de connaissance, grosse 

blessure. 

 

b. PROCEDURE D’ALERTE ET D’INTERVENTION 
 

    Niveau 1 : Situation sans urgence. 
    
    Le moniteur : 

• Après un appel au RTQ, le problème se gère sur l’eau et ne nécessite 
pas d’aide extérieure. 

• La personne peut continuer l’activité : 
- Surveillance particulière. 
-  Une période d’arrêt sur le bateau de sécurité peut être 

nécessaire. 
 

 



    Niveau 2 : Situation sans urgence. 
    
    Le moniteur : 

Après un appel au RTQ, le problème se gère avec les moyens du centre. Le 
moniteur confie son stage, suivant les possibilités, au moniteur le plus 
proche de son groupe. Ensuite, il ramène la personne à terre et confie le/la 
stagiaire au RTQ ou à l’accueil. Une fois le/la stagiaire pris en charge à terre, 
le moniteur retourne assurer son cours auprès de ses stagiaires. Cette 
procédure est valable en cas de casse matérielle rendant la navigation 
impossible. 
 

    Le RTQ : 
Après réception de l’appel, il donne des directives aux moniteurs et peut 
choisir d’intervenir directement sur l’eau si un bateau à moteur de sécurité 
est disponible. A terre, il réceptionne le/la stagiaire et coordonne 
l’intervention. 
 

 

    Niveau 3 : Situation grave. 
    
    Le moniteur : 

Après un appel au RTQ, le problème exige une aide immédiate des moyens 
de secours institutionnels. Le RTQ ou l’accueil demande une aide 
immédiate des moyens de secours institutionnels (sapeurs- pompiers, 
CROSS, sécurité civile, SNSM etc.…). 
 

    Le RTQ : 
Il prévient les moniteurs d’une zone afin d’anticiper un regroupement de 
flotte éventuel. Il donne l’ordre d’intervenir avec les moyens d’assistance 
sur zone. Il désigne un coordinateur des moyens d’assistance sur la zone.  
Il alerte les autres moniteurs. Si nécessaire, il doit alerter les plaisanciers 
présents sur zone. 
 

 

Si plusieurs évènements de même niveau se combinent, on passe alors au niveau supérieur : 



    Niveau 4 : DISPARITION D’UN PRATIQUANT : Situation critique. 
    
    Inférieur à 5 minutes : 

ALERTER le responsable (Responsable de la base et/ou Responsable 
Technique Qualifié) et les autres moniteurs afin de faire une surveillance 
active du plan d’eau. 
 

    A partir de 5 minutes: 
ALERTER les services de secours (CROSS, pompiers, gendarmerie). Rester 
en veille jusqu’à la fin des recherches. 
 

 

c. REGLE GENERALE 
 

Quelle que soit la nature de la blessure, tout incident sera communiqué au RTQ désigné dans 

les meilleurs délais. 

Les blessures bénignes seront traitées sur place avec le matériel disponible dans la 

pharmacie. 

En cas d’urgence vitale ou de doute, la première personne qui constate un événement doit : 

• Protéger : 

- Écarter toute source de danger, se protéger, protéger la victime en balisant la 

zone dangereuse, protéger les personnes non indispensables en les 

éloignant, en cas d’absolue nécessité, déplacer la victime. 

 

• Alerter :  

- Le RTQ désigné s’il est à terre ou bien toute personne ayant la capacité de 

prévenir le RTQ désigné. 

Le RTQ prend les dispositions pour avertir les services d’assistance et de secours. En cas de 

blessure supposée grave, prévenir ou faire prévenir les secours externes : 

• Renseigner :  

- N’oublier pas de ne pas raccrocher en premier et d’envoyer une personne 

pour attendre puis guider les secours. Le message d’alerte doit renseigner sur  

→ Le nom et n° de téléphone de l’appelant 

→ L’adresse exacte 

→ La nature du problème et les risques éventuels (incendie, blessure...) 



→ Le nombre et l’état des personnes concernées (victime consciente / 

inconsciente, saignement...) 

→ Les premières mesures prises (balisage de la zone, coupure du courant...) 

→ Les gestes effectués 

• Secourir :  

- Les gestes de premier secours doivent être pratiqués par un secouriste, 

quelques principes simples sont à connaître de tous : 

→ Ne jamais déplacer la victime, et notamment en cas de traumatisme (coup, 

chute, faux mouvement...) sauf si c’est pour la soustraire à un danger grave et 

imminent auquel elle ne peut se soustraire elle-même ou si les secours donnent des 

consignes particulières. 

→ La trousse de secours se trouve dans l’accueil et permet de réaliser les 

premiers soins. 

→ En cas de blessure, protéger la plaie avec un tissu propre. 

→ En cas de brûlure, arroser en amont de la zone brûlée pour refroidir, le plus 

rapidement et le plus longtemps possible. 

→ Réconforter et couvrir la victime en attendant les secours. 

• Prévenir :  

- Prévenir une personne dirigeante du Club même en cas d’accident bénin (pas 

d’urgence vitale). En cas de doute, il est recommandé de prendre un avis 

médical auprès du SAMU (15). 

La conduite à tenir est affichée sur le tableau d’affichage général. 

 

d. ACCIDENT A TERRE 
 

Si le blessé est mobile ou transportable, l’installer à l’intérieur du club et traiter la blessure. 

Sinon, appliquer la règle générale. 

Un DAE est disponible sur la façade nord du bâtiment, sur le trottoir, entre l’office de 

tourisme et l’entrée de la salle Hippocampe 

 



 

 

 

 

e. ACCIDENT EN MER 
 

En plus de l’application de la règle générale, il peut s’ajouter un rapatriement à terre : 

• Soit par remorquage, 

• Soit par embarquement dans le bateau de sécurité du moniteur. 

Le moniteur doit garantir la protection des autres stagiaires en ne laissant pas son groupe 

sans surveillance. 

Il avertit un autre moniteur de son obligation de rentrer à la base pour accompagner en 

urgence le blessé. 

Le groupe de stagiaires du blessé est ramené à terre si le nombre de moniteurs sur l’eau 

s’avère insuffisant : 

• Soit par leurs propres moyens sur leurs embarcations à voile. 

• Soit par remorquage par les moniteurs présents. 

En cas d’urgence vitale ou de doute, le moniteur alerte le RTQ afin de prévenir les secours 

 

 

 

 



XI. ORGANISATION DES SECOURS 
a. RESPONSABLE DU DECLENCHEMENT DE L’ALERTE 

 

Il appartient au moniteur en charge de son groupe et de toute personne témoin d’un 

incident ou accident de signaler dans les plus brefs délais au RTQ désigné ou à l’accueil du 

club tout événement pouvant engendrer un danger immédiat pour quelques personnes que 

ce soit sur l’eau ou bien à terre. 

 

b. CONDITION DE L’APPEL A UNE AIDE EXTERIEUR 
 

Le RTQ désigné pourra faire appel à une aide extérieure chaque fois qu’il le jugera utile. 

Cette aide pourra également être sollicité par une autre personne présente (accueil, 

moniteur, membre, ...) en cas d’indisponibilité du RTQ désigné. 

 

 

 

 

 

 

 

MESSAGE ALERTE PREMIERS SECOURS 

Quel que soit le numéro des urgences que vous appelez (15, 18, 112), le centre de traitement d’alerte 

sera en inter connexion avec les autres services. 

Message 

1/ Je m’appelle……………… (Préciser si vous êtes secouriste). 

2/ Je me trouve à ……………. (Préciser adresse exacte du lieu de l’accident). 

3/ Préciser les circonstances de l’accident. 

4/ Donner le bilan vital (conscience, respiration, circulation) de la ou les victimes. 

5/ Donner le bilan lésionnel (atteinte du rachis, d’une articulation, hémorragie…) de la ou les victimes. 

6/ Indiquer les premiers gestes effectués sur la ou les victimes. 



7/ Indiquer le matériel dont vous disposez (oxygénothérapie, défibrillateur, trousse de premiers 

secours, brancard…). 

8/ Donner votre numéro de téléphone. 

9/ Demander si vous pouvez raccrocher. 

 

c. SUIVI DE L’INTERVENTION ET CIRCULATION DE L’INFORMATION 
 

Il appartient au RTQ désigné ou à toute autre personne désignée par lui, d’assurer le suivi en 

temps réel des interventions. Il devra également informer le directeur du club et les 

personnes à prévenir en cas d’incident ou d’accident (parents, tuteur, ...). 

 

d. FIN D’INTERVENTION ET INFORMATION DE TOUS LES ACTEURS 
 

Lorsque l’intervention est déclarée terminée, il est très important de signaler la fin de la 

mise en alerte à toutes les personnes ou organismes de secours qui ont pu y participer. C’est 

bien entendu au coordinateur des secours que revient cette tâche (SAMU, Pompiers). 

 

e. INSCRIPTION SUR LE REGISTRE DE SECURITE 
 

Tout au long de l’incident ou accident, le RTQ désigné ou le coordinateur des secours 

désigné notera sur le registre de sécurité les éléments de son déroulement avec : 

• Date et heure du déclenchement de l’alerte et son origine. 

• Heure de déclenchement de l’appel à une aide extérieure. 

• Différentes phases du déroulement de l’opération avec les heures correspondantes. 

• Modalités de l’information des instances et des familles. 

• Date et heure de la fin de l’intervention avec modalités de fin d’alerte. 

 

f. TABLEAU PERMETTANT L’EVALUATION ET LES PROCEDURES EN 
FONCTION DES SITUATIONS 

 

NIVEAU 1 

 Supports Pratiquants Sécu et VHF Encadrant Environnement 

  Malaise ou 
blessure légère 

 
 

Malaise ou 
blessure du 

 
 



 
 

Description 

Avarie légère 
réparable. 

Réparable sur 
l’eau sans 

gravité pour la 
navigation 

L’activité se 
poursuit. Sans 

risque 
d’aggravation 
de la blessure. 
Observation 

Avarie 
temporaire la 

flotte est 
regroupée. 

moniteur : 
l’activité se 

poursuit sans 
risque 

d’aggravation 
de la blessure. 
Observations 

Evolution météo 
nécessitant des 

adaptations simples 
pour continuer 

l’activité. 

 
 
 

Observation 

 
 
 

Réparation avec 
les moyens du 

bord. 

- Soins avec la 
pharmacie de la 

SECU 
- Récupération 
du pratiquant 

dans la SECU et 
remorquage de 
l’embarcation 

- rappel de la 
flotte autour 

de la 
SECU 

- amarrage de 
la flotte et 

mouillage du 
bateau si 

nécessaire. 

 
 

Donner priorité 
à la sécurité 

personnelle et 
celle du groupe. 

 
 

- Réduire la voilure 
- gagner une zone 

de navigation 
abritée. 

 
 
 

Exemple 

- Perte de la 
garcette 

- Fissure de la 
coque 

- Petite cassure 
d’accastillage 

- Rupture sangle 
de rappel 

 
- Mal de mer 

d’un pratiquant 
- Petite plaie 

- Petit coup lors 
d’une 

manœuvre 
 

 
- Circuit 

d’essence 
désamorcé 
- Bout dans 

l’hélice 

- Ecorchure 
pouvant être 

soignée à bord 
- Mal de mer 
d’un passager 

- Petit coup lors 
d’une 

manœuvre 

- Vent forcissant 
sans risque 

d’aggravation 
Apparition d’un 
clapot ou d’un 

courant nuisant à 
l’activité 

 
Procédure 

 
Moniteur : n’a pas besoin d’aide, il est autonome 

RTQ : le moniteur le prévient à son retour 
 

 
Passage au 

niveau 
supérieur 

   
si le moteur 
fonctionne 

mais dans des 
conditions 

incertaines. 

  
si le moniteur 

junior ne connait 
pas bien la zone 

abritée. 
 

 

 

 

NIVEAU 2 

 Supports Pratiquants Sécu et VHF Encadrant Environnement 

 
 
 

Description 

 
 

Avarie majeure 
sans danger 
immédiat. 

 
Le pratiquant doit 

cesser l’activité 
temporairement. 

Perte de vue 
d’un pratiquant 

 
 

Avarie 
confirmée, la 

flotte est 
regroupée. 

Malaise ou 
blessure du 
moniteur : 

l’activité est 
interrompue 

mais il encore 
possible 

de rentrer 

 
Evolution météo : 

Dégradation mais il 
est encore 

possible de rentrer 



 
 
 
 

Observation 

 
 
 

Réparation 
impossible avec 
les moyens du 

bord. 

- Coup à la tête 
sans perte de 
connaissance 

- Hypothermie 
légère. 

- Vomissement 
- Récupération du 
pratiquant dans la 

SECU et 
remorquage de 
l’embarcation 

 

 
 

- SECU HS 
- flotte 

dispersée 
VHF canal 69 

. 

 
 

Les moyens 
physiques du 
moniteur sont 

diminués 
mettant en 

cause la 
sécurité 

 
 

- Réduire la voilure 
- possibilité de 

remorquer tout ou 
partie de la flotte 
- Assistance sur 

zone 

 
 
 
 

Exemple 

- Trou dans la 
coque au-

dessus de la 
ligne de 

flottaison 
- Rupture de la 
drisse dans le 

mât 
- Rupture d’un 

appendice 
- Déchirure de 

la voilure 

 
 

- coup de bôme 
- chute 

- doigt coincé 
- grosse fatigue 
- hypoglycémie 

 
 
 

- Panne 
moteur 

- Perte de 
flottabilité 

 
 

- Fièvre 
- Maladie 
- coupure 
- troubles 
digestifs 

- troubles de 
la 

perception 

 
 

- dégradation de 
l’état de la mer 
- augmentation 
imprévu du vent 

- orage 
- brume 

- pluie intense 

 
Procédure 

 
Moniteur : peut demander l’assistance aux moniteurs ou au RTQ 

RTQ : doit être prévenu 
 

 
 
 

Passage au 
niveau 

supérieur 

 
 
 
 

Si danger pour 
la sécurité 

 
- si perte de vue 
du participant 

confirmée 
(supérieur à 2 

minutes) 
 

- si le temps de 
retour à terre est 

trop long  
 

 
 
 

si l’état du 
pratiquant 
s’aggrave 

 
 
 

si l’état du 
moniteur 
s’aggrave 

 
 
 
 

si les conditions 
météo s’aggravent 

NIVEAU 3 
Le problème exige une aide immédiate limitée aux moyens du centre 

 Supports Pratiquants Sécu et VHF Encadrant Environnement 

 
 
 

Description 

 
Avarie majeure 
Ou événements 

multiples 
pouvant 

entraîner un 
danger. 

 
 

Rapatriement 
Nécessaire d’un 

pratiquant. 

 
 
. 

  
Evolution météo : 

Dégradation 
nécessitant une 

aide pour rentre où 
gagner un abri 



 
 
 
 

Observation 

 
 
 

Réparation 
impossible avec 
les moyens du 

bord. 

- Perte de 
connaissance 

initiale 
- Hypothermie 
- Blessure ne 

pouvant pas être 
soignée avec les 
moyens du bord 

- Trouble 
respiratoire suite 

à une 
immersion 

 
 
 

VHF canal 69 
en interne 

VHF canal 16 
pour le 
CROSS. 

 
 
 

 
 

- Bien connaitre le 
niveau des 

participants pour 
les manœuvres 
- impossible de 

rentrer 
- Assistance sur 

zone 

 
 
 
 

Exemple 

- voie d’eau 
dans la coque 
au-dessous de 

la ligne de 
flottaison 

- Dégâts où 
dessalage un ou 

sur plusieurs 
bateaux 

proches ou non 
d’une 
zone 

dangereuse 

 
 

- coup de bôme 
- chute 

 
- doigt coincé 

 
- grosse fatigue 

 
- hypoglycémie 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

- Grain orageux 

 
Procédure 

Le moniteur : Préviens le RTQ 
LE RTQ : Mise en place des moyens d’assistance sur zone 

Passage au 
niveau 

supérieur 

 
Moyens internes sur place insuffisants ou inadaptés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NIVEAU 4 
Le problème exige une aide immédiate des moyens de secours institutionnels 

 Supports Pratiquants Sécu et VHF Encadrant Environnement 



 
Description 

 
L’embarcation a 

coulée 
 

 
Sauvetage du ou 
des participants 

 
 
. 

  
 

 
Observation 

 
Localisation. 

Localisation des 
pratiquants et 

sauvetage 

  
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Exemple 

Dégâts ou 
dessalage 

proche ou non 
d’une zone 
dangereuse 

 
 

- inconscient 
- Arrêt 

cardiopulmonaire 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Procédure 

Prévenir les secours institutionnels 
VHF :16     POMPIER : 18 

 

 

 

 

g. ROLE DU RTQ POUR LES PROCEDURE 
 

Le RTQ est le coordinateur des moyens et nomme si besoin un coordinateur de zone 

d’intervention. 

Tout évènement doit être écrit et détaillé dans le livre de bord dès la fin de celui-ci. 

 

 

 

Niveaux de 
procédure 

 
En interne 

Dans le cadre de la 
mutualisation des 

moyens 

Vers les services de 
secours 

institutionnels 

 
Remarques 

 
NIVEAU 1 

Moniteur concerné 
est autonome mais 
en informe le RTQ. 

 
Aucune 

 VHF canal 69 en 
interne 

 
 
 

NIVEAU 2 

Il engage les 
moyens qu’il a à sa 

disposition. 
Il prévient les 

moniteurs sur la 
zone proche afin 

d’anticiper le 
regroupement de 
flotte éventuel. 

 
Si les moyens 
internes sont 

insuffisants ou 
indisponibles il 

prévient les 
moyens voisins. 

 
Il prévient les 

moyens de 
surveillance que la 
situation est sous 

contrôle 

 
ANTICIPATION et 

BILAN des moyens 
de secours encore 

à disposition. 
VHF canal 69 en 

interne 



 
 
 
 

NIVEAU 3 

Donne l’ordre 
d’intervenir avec 

les moyens 
d’assistance sur 

zone. 
Il désigne un 

coordinateur des 
moyens 

d’assistance sur la 
zone (moniteur 

sénior ou expert). 

 
 
Si besoin il mobilise 
des moyens 
(matériels et 
humains) pour 
intervenir avec les 
moyens déjà 
engagés. 

 
 

Si la situation 
s’aggrave il 

prévient le CROSS 
, les sapeurs-

pompiers et fait 
passer les 

VHF sur canal 16 
 

 
 
Le CROSS devient 

le coordinateur des 
moyens et du 

sauvetage 
VHF canal 69 en 

interne 
VHF canal 16 

 
 
 
 

NIVEAU 4 

  Moyens internes 
sur place 

insuffisant ou 
inadaptés.  

Il prévient le 
-CROSS les 

sapeurs-pompiers 
et fait 

passer les VHF sur 
Le 16 

 
 

CROSS devient le 
coordinateur des 

moyens et du 
sauvetage. 

VHF canal 16 en 
interne 

 

h. FORMATION AU DSI 
 

L’arrivée d’un nouveau moniteur stagiaire/junior/sénior/expert dans le centre oblige le 

RTQ à assurer sa formation au DSI ainsi qu’au « guide de bonnes pratiques ».  

Si les moniteurs doivent enseigner dans un autre club de voiles ou kayak, ils devront 

s’informer eux même sur le DSI auprès de la structure concernée. 

Avant le début de la saison, une session de sensibilisation aux procédures d’urgence est 

organisée par le RTQ pour l’ensemble des moniteurs et/ou bénévoles du centre. 

Un bilan des incidents de saison est fait par l’équipe de moniteur et un compte rendu sera 

remis. Suite à ce bilan le DSI et le guide de bonne pratique de la voile légère et kayak sont 

modifiables par le Chef de centre. 

 

i. BULLETIN METEO SPECIAL 
 

Le RTQ doit prévenir les moniteurs et mettre en place un dispositif d’annulation ou 

d’adaptation (moins de supports, lieu de pratique abritée). Réévaluer et réguler le dispositif 

en cas d’évolution météo. 

Si amélioration : lever du dispositif. 



Si Détérioration de la météo en cours de séance : prévenir la sécu et la sécu à terre, décider 

du dispositif à mettre en place (réduction du nombre de support, changement de zone de 

navigation). 

Puis réguler en fonction de l’évolution. 

N.B : Si vous êtes victime d’un gros coup de vent imprévu (tous les bateaux dessalent), 

occupez-vous prioritairement des stagiaires (mouiller le ou les bateaux qui dériveraient vers 

des rochers) : vérifiez qu’ils sont tous sur leur coque, comptez-les, ramenez-les à terre en 

bateau de sécurité. 

Assurez-vous que tous les stagiaires se portent bien. Ensuite allez récupérer les bateaux, si 

les conditions le permettent. 

 

j. CAS D’UNE PERSONNE EXTERIEUR AU CENTRE 
 

Répondre oralement à la demande de la personne en difficulté (solidarité des gens de mer). 

Déterminer la nécessité d’aide extérieure : 

• Si oui : Prévenir ou faire prévenir le CROSS, la SNSM ou les pompiers  

• Si non : notifier à la personne que vous l’avez entendu, mais que vous devez vous 

occuper prioritairement de votre groupe. Après la mise en sécurité de votre groupe 

(retour à terre). 

Récupérer la personne et elle seule, la ramener à l’école de voile. 

• Cas d’une personne noyée retrouvée après quelques temps : 

- Sur l’eau : éloigner les stagiaires, prévenir ou faire prévenir les pompiers et 

gendarmerie. Prévenir les autres groupes afin d’éviter la zone. Ne pas 

toucher le corps. 

- Sur l’estran : éloigner les stagiaires, prévenir ou faire prévenir en précisant 

l’endroit exact. Ne pas toucher le corps. 

Dans les 2 cas, si des jeunes stagiaires ont vu le corps, faire un « débriefing » de manière à 

les faire s’exprimer. 

 

 

XII. INFORMATION ET CONTROLE 
a. INFORMATION DES PROFESSIONNELS 

 



Un extrait du DSI précisant les principales consignes de sécurité leur sera remis à cette 

occasion.  

 

b. INFORMATION DES PRATIQUANTS 
 

Il appartient aux moniteurs d’informer, dès le premier accueil, les pratiquants dont ils ont la 

responsabilité, des principales consignes de sécurité du jour. 

En outre, ces consignes seront réitérées chaque fois que nécessaire lors des différentes 

activités pratiquées. 

Un extrait du Règlement Intérieur et de ses consignes sera affiché dans le centre. 

 

 

 

c. CONTROLE ET EXERCICE DE SECURITE 
 

Les RTQ doivent s’assurer périodiquement de l’observation des consignes de sécurité à terre 

et sur l’eau. 

Tout manquement fera l’objet d’une remarque aux personnes concernées. 

 

d. LISTE DES RTQ POR ORDRE DE RESPONSABILITE 
 

Matthieu Le Moual Chef de centre nautique de Plougonvelin 

En son absence, les RTQ adjoints, nommés si dessous, prennent sa fonction dans l’ordre 

chronologique de présence sur le centre de Plougonvelin : 

• JUVIGNY Thomas 

• PELLE Alban 

• DIDAILLER Franck  

• Quentin DELBART 

• KLEISER Bruno 

• MARC Corentin 

 

 

 

 

 

 



XIII. ANNEXE 
 

a. ANNEXE 1 : DIVISION 240 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



b. ANNEXE 2 : DEROGATION DIVISION 240 
 

 

 

 



c. ANNEXE 3 : ZONE DE NAVIGATION 
 

 

 

 



d. ANNEXE 4 : AUTORISATION DE CONDUITE POUR LES AIDES-MONITEURS 

 
Décret n°2007-1167 du 2 août 2007 relatif au permis de conduire et à la formation à la 

conduite des bateaux de plaisance à moteur. 
Dernière mise à jour des données de ce texte : 30 septembre 2017 

NOR : DEVX0757178 

Article 3 

Version en vigueur depuis le 01 janvier 2008 

L'âge minimum requis pour l'obtention du permis cité à l'article 2 est de seize ans, à 

l'exception de l'extension "grande plaisance eaux intérieures", pour laquelle l'âge requis est 

de dix-huit ans. 

Toutefois, dès l'âge de quatorze ans et jusqu'à seize ans, les personnes appartenant à un 

organisme affilié à une fédération sportive agréée peuvent conduire de jour un bateau de 

plaisance de moins de 20 mètres dans le cadre des activités proposées par cet organisme, 

dans des conditions, notamment d'encadrement et de surveillance, fixées par un arrêté des 

ministres chargés de la mer et des transports. 

 

e. ANNEXE 4 : PRATICLE DU SKI NAUTIQUE ET DES ACTIVITES SIMILAIRES 
 

Article 240-2.11 : Pratique du ski nautique et des activités similaires 

Ce texte est celui qui fait foi lors d'un contrôle des Affaires Maritimes ou de la Gendarmerie 

Maritime : 

1. Pour la pratique du ski nautique ou d'activités similaires, le navire doit être occupé par au 

moins deux personnes, l'une consacrée à la conduite du navire et l'autre à la surveillance de 

la ou des personnes tractées. 

2. La présence de la ou des personnes tractées est signalée par une flamme orange de 2 

mètres de long placée à une hauteur suffisante pour assurer sa visibilité. 

3. Le port d’un équipement individuel de flottabilité conforme aux dispositions de l’article 

240-2.04 est obligatoire pour les personnes tractées. Cet équipement doit être porté de 

manière effective. 

4. Par dérogation au paragraphe 1 du présent article, le navire peut n'être occupé que par le 

seul pilote lorsqu'il est titulaire d'un brevet d'Etat d'enseignement du ski nautique ou d'un 

titre équivalent reconnu. 

 



Lanrivoaré le 15/03/2026 

 

La directrice de Nautisme en Pays d’Iroise                

Madame Guillet Anne-Claire 

 

 

 

Le chef de centre 

Le Moual Matthieu          

  

 

 

L’adjoint au chef de centre  

Juvigny Thomas        

 

 

 

Le RTQ 

Pelle Alban       

 

 

 

Le RTQ 

Didailler Franck        

 

 

 

Le RTQ 

Delbart Quentin 

     


